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rhum*' Les Atîfla's ne cédéretnt pas, et le chef cre sci eng a de soi
désapipointeeneît cni publiant dans touite la prairie que lord Milton
était iti bonim.o sans inaisslnce et sans éducation, I était tenips de
dècamper, u plus long s jouir eût nimient' une collision;- tlus travaux de

Phiveriage devaient étre enitrelris sans délai. Oi retourna done i
fort Caeton t l'on se diriget% sans prltr' le tiips vers pouest

nor-oest ut-' u-our ter itre u n i, luI ple i loin ur los bords
(lu lac'il Poissnilane dani uni lit-n îapnlé ci et'ran.içi a l u'l ind
sang la Belle-trairie.

tosiii, hut iarche àl son'it. Phivern Ilni-mîuêmae e pas-sura
aussi lieut-usenieîit que peosile Lu Iien est bien choli, onl dirait unî
pare anglais uit tcumîps où les d-si intirs île pares en Aingl'terre iîmi'
tiaent la ilture: nu nord, la foret sa limties qu' habihitt -s auqmuint
nun précieuses fourrures : i le ou t rois jourinei tau sul, les ptairies
4réqguieitees par les bisos au fond de la vallée, tii l-ne poisouleux
tout nuttiu', tiî puari eopk' favorable àa la rencontre du niiiu gibier-
En caîle nlécessit preess:ite, on peut iler cherchr'r secours an l'ort
Carleton: Si le thertmreîiiélre poillheî' pu1 lt nilîiu fois fi 10 Augrés een.
tigrades anu-dessous de zéro. llii tle ou logl hoinqe co1li5truite sous la
direction de La Ronde r-siste à toutes lus bourraîues .1 'y a pia

mauvaise toîmiîpagniie dans le; eîairoti. Les Iîdieiî île ce lisntrict
sont les Cree appeuèiés Crr' de laArèt. Ils hnbient pnr famiilles dans
des luiittes isolées, et njgmut bcîp plis ilnu p ei -s Cuc de la

jurai- qui restenît eun troiipe et sonit toujours a leeva 11 ponirsuit<e
des bions. Les Cree de la fort vivent du comierce des plletries
lis vendent les ]eaux aux facteur de la compa'n . et reçuivent c
échange les couvertures, les ustensiles, les ame et ls mmnitiions
dont ils out besoin. Ces gens mue seraient pls tro udirtles un li
dureté du cilant. et si la coniiion du chaeur n lit de paser 'oi-
tinelle mient de l'extréime abondance A lpextrèiie famine. Toutefois,
bien que lord Milton et 31. Cheadle mue le diseint pas n snia que rien
au lnotide tmiL leur inrait fait pn ier u seconld hiver slr Il territoire
d1e la Compagnie de la baie d'il isonIi. Uennui les ronge. et lu froid
de 'ennuîi pèse sur eux entoe plus qle le froid dla ltmîoslthère. M.
Che:ille, dont le corps et l'esprit snut prîts l toqtcil: hes s, ue

peut )lis supporter pendant plus de deux jours le sileie de lit lorté.
A eine 6tabli d'u àrysiple a bi tête, lord Milton par 30 dé; és <le
fr4d se trjine il dix oui quinze lieures di istanice pour fuir lia solitude
et chercher les siIllblt. Au dRg'oùt de l'ennui se joint le dégoût

dla al[ropretó La hute est si étroite c1îneu peuI de jours le sul
s'exhausse, conmîe celui du une étable, par la litiitte qi' on y jette. Il
faut ViVre aiuîsi, et C'est tiune distraction cruelle qui' a air à trouver
sans cesse les tmîoyeins de ie pas möîoîrrir de faiml.

Le groigibier est rare. Aucun Enroien. aicun dni.s:ing ni'r
n est assez rusé pour tromper lia v-i'ilance td grand ilaimu du Cannta.

On ne eut le hanser avec des chiens qu'au printemlp., alors e a
gelée de la nuit, snlcéilat ai dégel de lajoiriéu, a produit une légère
erofite le glnce qui se brise sous soli poids et où il deloeure enpétré
conine dans ni liet. l glace et la miige protègent le poisson.
Les canards et l:s oiseau l d'eu ont disiaru pour ne reveir liniui
printemps On envoie an fort Carleton et immc n fort Garry cher'
cher les provisions. On va chasser lf 'urin d]ants les prairies larun
froid de 4I0 dégrés. Jamnais le résultat n'ôgale Pelfort. Les moyens
de transport font toujours déefiut. Une neige liéduite eu pousière
par le froid couvre le sol à plusieurs pieds de hauteur. .Il n'est plus
question dle chevat- ni île voitures, il faut se servir de trainenux tirés
par des chieus; mais lai condition de ces nnux est alanmentable. Ils
sont les preniers i sentir les etlrets de la famîrinîe. Si nIl ne les nourrit
pas, ils 11e peuvent avncer; si oi les nourrit, ils ont bientût coulqonsoié
le peu île provisions qu tils lpeuvent trainer. lcret faut.it que l'hammie
fassa le chemuin pour les traineaux, et fias à pas durcisse la neige Cin

marchanIrit avec des raquettes. Il fant pusser i li monutée, retenir 41
lia descenite en lissantt tratiner les jamibes d'ans la ieige enî guise de
frein, releer sans cesse le traineau, sans cesse renvers. An tour
d'unO expédition heureuse, on est aussi déinui le provisiois qu'au
épart; que serait-ce si l'on n'avait pas rencontré dI gibier!,

neore-navonsnous besoin de le faire tenlartuer ?-aî ridhesse a
suivi nos hardis voyag;etis dans les solitudes dle l'Amériiuc ils
mnèient la vie sauvage cesnme dan' les elîateaumx oui imène lan vie

champetre. Les couvertures lie leur nianiquent pis, ils ne connlaissent>
pas la faii ; ils trouvent les hommes pour chasser ave., eurx, îles
fenines pour raccomnider leurs vètements. Autant que le lîrunettent
les ressources du pap, ril peuvent loner des trainîeaux ut des chiens

t sirmontent ainsi la pluîs grande ties difldcultés île lun vie sait-
Vae, li difficulté îles transiportS. A leur apprnele brille sur lesvisages le sourire (lui contentenent qui accueille la riclies.se prüte A se
répandre. Par ce que les opuilents <luot en å souff'rir île la solitude,
jugez de ce qu'y'floivent eu-adrer les mnisérables. L'Indien ne résisternict

pas 1, si la n ture, en lui refusant la prévoyunce, ne lui avait douun un
corps cipible de supporter la fuamma et la fitigue,

RUOTIO PULQU.

On est bien nise de trouver dans nu livre satns prètentions philun.
thropiques un comipte f:orale duicarnetre de ces pauvres Inliens
que la civilisation fat fuir devant elle. Lord 3iloin et M, Chenial
ont renirqué qpue duis lu e'ris d i 'aiiiie les ouinmles étaient
pus niaigris et plus e nuxIiîués que les fennes et les enfiitiis les der.
nier oI rcenn.x sont tounjours dotmés un plus 11illle. Dans les plus
gran' froi ils ont vi des enfants dèp ouiller de leur eonuvetiui
pur la joindrw cl.rle A lqui prote.eait lru pèro enclormui lt lutter
eilltre Ili atigie et l' loimîeil pîour treteitnir le fen nuiiiiiis iti
traliFeur no visite s piige tenIdus5 par iln inie jinui 'Un Anur

ne , elpare de la p qiuequ'im nutru a ilesse eudalit les six nois
pî'a durés ce lon hivernge la h e dl s Europ restè s ouvent

anlS tire protection que lci foi ptiqili' ; auieni vol n'n été coinulis. U i
Inditien se prsen-te a la hutte e pusto dr.t - Europis" i u loreenu
de viande est sur lin table ; lIndien nl'i pas nonge depuis trois jours,

et le iqircealu viande es pas touiiché'. Ces s:Iivnges. esclaves du
l'étiquette II thee lu publie, sent, diuus la vie fail lière, rieurs et

pî uileu. aimhiaes. Ils Feî 1muentr e Acurloi dus Eu iiropéins, e;ui,
avec des jaimlsd mie lo r fou t <dsens d'un tiers
plus eourtes que celles des Iniens, et ni nilieu de iirclier droit
devat eux daitl'obuurité, tournent en rond pa rce qu'ils iinclinent

toijour-s i gaucbe. Ci fait ppensation por incinii l'ivrognerie
et la passion di jei. Qui pfirrat d'ailleuî attihuer A ue petrei Sité
le race les vieus des Indiens? Lincîurie n'est Ilu pas dîanI tous les

pay$lancompagnie de la nisère ? I Indiei ne s'enivre pas par golur.
is il slenivre pour peuibre e souvenir de ses niaux. Peu lui

importe le goût de la liquur;r ilde niain suleinent qelle coticile
n.z-'7 dniu ol pur prendre feu, doù lui vient le nmiii d'rail de f!.

lorse vlaf 1 ve tit entière est li jeu à outrance, il est liaturel qu'on
aimeît à jouer d'un reil coup toaiutes le bonîines et toutes les inauvaises
chances de la vie. De inie que pivrognere, le jeu n' est pas pour les
lasdieîns ii paîsc.teiil s ils jIlueit j (i:aque nu des joîueui s ait
perdu tout ce g 1n'il o l-udi. lxje spectaieurs iiontent un inièr t
é gal celui des ctelirIs. Tutfois il est dii-ile de cruir avec M.
<lhe:aute que les quaIits des [idins vicen!lut de ce que, dans leur
enfanice, ci les lais4c des journées cntieres eiobies it ent ourés de
niouisse dans îîtni berceau qui' l ère lt upend l lins arbre ou porte A
son ci, ce qui leur apprend la patience, soilu-e dle toutes les veritus
iidienes Je sernis iplutôt disposé.le roire que, durant leur hie
lage il Itelle.Prairie, M. Clenill et lotd .liltoîî î'ont pas vu de vdri.
tlels sauvages: ils out vu les sujets de lia Copgie de lia l.
d lludsonîu, ils ont vu les huiliimes apprivoisés, domîptés, transforimés
par tue politique habile et perséramt. . Cheadle se irend dc
querelle avec îilyndien; ùelui-ci le saisit A lia gorge, lii pori ai
conir la luniiiiîle simon conteu et lui dit : Si j'é tais ;i Cree dle la
prairie, vous seriez inort ."Avec nutanit de saig.froid que d'apropos, M.
Cheadle rlpond : Oui mais vôius .ées un Cree (l la furet. . . . En
l' nultres ternies îrous vivez sur le tertitoire de la conipaiin-, e t vous

savez que si vous comuinettiz titi nieurtre, vous ne pourriez plus i
vendre uIle peau île martre ni acheter une coivethr

D'où vieti que la Cotnpanie de lai baie d'lUdlson et los anciennes
Coinp;ngies de fortures <10 Caanda onti su 'gouverner les Indiens,
tîîîlis; que lia grn'nle óépubli.ue aiméricaine Dest parvenue qu'A les

détruire' où vient qu'elles ont transfornic le suVIIe coimîîe ot
traniîsfoîrme un lrivotitnier en en f.aisa t ui -arde eha soe? Sans nul
doute, les circonstances tie îont pas les mêmties nu notd et nu sud.
biinîs leis pays à Iisons, les Indiens ne dépienilent pais des Européens
pour leur sulisistnie, et dans les pnys i fourries ils ni5 soius la
dépcîulance èoniînerciale des Euroréenis; inais cette rason n'est pas
lit seule. S oiel quesoit d'c1dinaire le gouvrnement d!'ne coipa-
gnie coniunercinlie, il y a lour les races indigéties cîine chose îire qu'u
gonverneilent île mrlands, c'est in .governemet d eo lotis. .es

ludiens étant ce qu'ils sont c'est-d.e des gens toujours sous le
cou île lia fitnineî le sser.fire les livre à l'exploitation de lit raco
lin plus lépourvue de rsruples qu'il ynit au iionde, la rnce des tra-
fiquatis eulropeînil dans les pays sauvages. Pour que lindien tic soit
pas exiloité sans înerei il faut un prix de vente et uni prix nl'melnt
fixes l'avaner il faut îesnu c i hirirclý toujours ouveris, il faut une pré-
voyance plus gande. que la, sienne nii rénisse de longue Main les
hpprov-isioneniens il litnttil in lot die l'ordre it mnilieu du désordre.
Iuis les grandes conipagnies, leur par faite (la part dlu lion ssur.-

ment), se sont opposées uux envahissueens des colons sur les terrniîns
lde chnsse, ll s'est élevé nil iitérêt idien cin opposition avec l'intérèt
colon. Les pcai rougcs ont trouié îles protecteurs dans les conseils
des homnies blancs, et ièmtîe, i force de luiler contie l'osprit colon,
les adiniaistriteir dl la coinpiagnie et ses iagents ei sont arrivés A su
preîdre pour îles iionnaires chargés par la Providence le veiller
au lienî.ètre îles indigènes, Ainsi les procédés île la Compagnie de
la Baie t Hudson envers les Indiens ont-ilsété giîénnideiniît réguliers
modérés et parfois généreux. La douncur de son patronage ne lui


